
LE CULTE DES DIOSCURES ET LES TRIBUS TOMITAINES 
A LA LUMIERE D'UN MONU-
MENT RECEMMENT PUBLIE 

IORGU STOIAN 

Parmi Ies pieces de sculpture du tresar, deja celebre, decouvert a Tomis en 1962, se trouve 
un fragment - environ la moitie - d'un groupe statuaire en marbre jaunâtre, representant assez 
gauchement un jeune homme tenant son cheval par la bride et ayant en face, sur le sode, gravee 
une inscription grecque, egalement tronquee 1• Cavalier et cheval sont chacun en differente mesure, 
abîmes; mentionnons tout particulierement, pour le cheval, l'absence de la queue et de la jambe 
anterieure gauche qu'il tenait certainement levee et pour le cavalier l'absence de la main gauche, 
tenant a coup sur une lance, ainsi que le bout du pied gauche. Une autre indication interessante 
serait que, bien que represente tout nu, le cavalier porte sur l'epaule une chlamyde agrafee en 
face, etant coiffe d'un bonnet et chausse d'une espece de bottes courtes (embades). 

Nous voila clonc, sans conteste, en face d'une des representations bien connues du couple 
des Dioscures (d'ailleurs l'inscription grecque, s'il en etait besoin, ne laisserait aucun doute a ce sujet) 
dont il ne s'est conserve que l'un des deux (celui de gauche avec son cheval) et la partie correspon­
dante de l'inscription (fig. 1 ). 

Ce monument n'en est pas a sa premiere publication. II a ere public avec Ies autres pieces du 
tresar, dans l'ouvrage d'un groupe de chercheurs (V. Canarache, A. Aricescu, V. Barbu, A. Rădu­
lescu), Le trhor de sculptures de Tomis 2, notamment par V. Barbu 3, avec Ies photographies de rigueur 
et un bref commentaire, qui evidemment est loin d'epuiser tout ce qu'on aurait pu dire d'un 
document dont l'importance, declarons-le d'emblee, s'avere indubitable, de par Ies informations 
nouvelles qu'il renferme. Ceci etant, sa remise en discussion ne semble guere superflue, elle s'imposerait 
plutât, de toute necessite. Nous n'insisterons toutefois pas tant sur l'etude de sa representation 
plastique ou sur sa valeur artistique, dont la mediocrite est evidente, mais on s'attardera surtout a 
degager sa signification, d'apres l'inscription qui l'accompagne. C'est pour cette raison que nous abor­
derons cette etude avec quelques observations, concernant le texte de l'inscription, qui, a natre avis, 
a ete lue d'une maniere incomplete et en consequence mal comprise par l'editeur, pour qui le 
texte etait: 

[ ~] wcrx6pou:; x·da't'[ oc:; .... ] 
AH Bopecuv ANT[ .... ] 
O:E 'Acrxt<YJ7tLW [ ......• ] 

En negligeant quelques inadvertances, telle la remarque que (( , AcrxA"fj7tLCU de la 3e ligne pourrait 
etre le cognomen et que O~ d'avant 'Acn<A"fJ7tLW representerait son nom gentilice» ', fait qui ne 

1 Les dimensions a l'etat actuel: hauteur 0,520 m, largeur 
(longueur) 0,107 m, epaisseur (profondeur) 0,350 m. La hau­
teur des lettres, d'ailleurs assez nc!gligemment et superficiel­
lement gravc!es, 0,011 m. 

3 Editura ştiinti.6că, Bucarest, 1963. 

DACIA, N, S. Tome X. 1966, pp. 347-356, Bucarest 

3 Op. cit., pp. 90-93. 
4 Op. cit., p. 93, avec rc!ferences - pour le nom - a W. Pape, 

G. E. Benseler, Ille ed. 1884, p. 159, s.v. 'Aax);1ptlw11 et a 
SEG3, 711, B 20 (d'Athenes). 
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Fig. 1a 

Fig. 1b 
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3 LE CULTE DES DIOSCURES ETiLES TRIBUS TOMITAINES 349 

concorde nullement avec l'onomastique purement grecque de l'inscription, la lecture pourrait 
etre neanmoins acceptee, a l'observation pres gu'elle peut etre amelioree et surtout completee, 
en lui rendant ainsi - tel qu'il sera montre par la suite - la possibilite d'acquerir sa pleine 
mise en valeur. 

En effet, un examen comparatif plus pousse du monument et du texte avec les autres docu­
ments similaires de Tomis 5 montre clairement gue dans les lignes 1 et 2 on doit lire q:>UA1J (pour 
le moment sans au cu ne determination causale) BopEc..>v ocve[ -9'1JxEv]. Dorenavant tout semble 
relativement aise, evidemment avec Ies inevitables approximations 
de detail, mais non point quant au sens general. Et par conse­
quent, compte tenu aussi de l'etendue approximative du sode, 
a l'etat initial, on peut lire en toute surete: 

[ ~ ]Locrx6pouc; X'rL<n[ ix:; '!·fie; 7t0AECU:; Ţ~ <.pU­
).~ Bopecuv ocve[ 61JXEV ..••....••.... 
• . oe; , AcrxA 1JmCU3[ wpou ••..••••••.. 

Cette lecture ne comporte que quelques observations. La 
premiere concerne la restitution 't"~t; 7to/..i::cu:; fort probable 6, 

cncore que pas tout a fait obligatoire, mais pour le moment 
nous n'avons rien d'autre a mettre a sa place. La seconde se 
refere a 't"~ cpu/..~ des 1 re et 2e lignes, que nous considerons au 
datif, lecture reclamee par le contexte, suivant lequel le dedicant Fig. 2 

au nominatif est une personne, a savoir. . . OS, fils d' Ascle-
piodoros, ce qui nous oblige d'admettre qu'en ce cas la tribu ne peut etre que le beneficiaire, pour 
nous exprimer ainsi, de la dedicace. En d'autres termes, nous avans clonc la meme situation que 
pour l'inscription, egalement, de Tomis, citee plus haut 7, publiee par Vasile Pârvan 8, mais inter­
pretee correctement seulement par Louis Robert 9, qui a lu en cet endroit, apres point ou point 
virgule (non indique par Pârvan), cpuA~ (au datif) 'OrtAd't"cuv, et non, comme le savant roumain, cpu/..~ 
(au nominatif) '07tAd't"cuv, le sujet ctant, ici aussi, toujours une personne - 'A7toc't"oupwc; Eui::/..7ttcr't"ou 
't"OU Ilocri::L3cuv(ou 10. 

La lecture ocv€61JXEV et 'AcrxA"t]mCU3wpou semble soulever quelques difficultes, premierement 
a cause de l'etat de conservation de la lettre d'apres ocv, ce qui la fit lire par l'editeur ANT, et 
secondement pour la forme incorrecte 'AcrxA"1Jmcu3ciipou avec cu, au lieu de 'AcrxA1Jmo3wpou avec o. 
Nous avans cependant adopte ces versions, la premiere requise a ce qu'il semble necessairement 
par le contexte et la seconde par la presen ce claire, sur le mar bre, apres 'AaxJ. 1J7t Leu, de la moitie 
gauche d'un ~ 11. 

Enfin, bien que nous nous sommes abstenus de la porter dans le texte il est fort probable 
qu'apres le nom du dedicant quelque chose a du suivre, eventuellement la raison de la dedicace, 
comme dans la meme dedicace d' Apatourios, fils d'Eulpistos (\mep 3Lcrcpu/..ocpz(occ;) peut-etre la men­
tion d'une de ses qualites, tout comme dans cette meme inscription (o 7tpocr't"cX't""fJ<; xoct 3LcrcpuA'Xpzoc; 
xoct cptAO't"EL[.LO<; xoct E7tL!J.EA1J&dc; 't"OU oi'.xou 12). 

C'est a peine maintenant, qu'une fois bien etablie la lecture correcte du texte, encore qu'il 
fot etabli non sans quelques reserves de derail, que l'on peut mettre en evidence l'importance excep-

6 Cf., specialement, Iorgu Stoian, Tomilano, pp. 62-63, 
III, 1 =Vasile Pârvan, dans« Dacia», I, 1924, pp. 273 et suiv. 

8 CT., exempli gratia, OGIS, li, 767, r. 13: mxp(A0t)~wv -re: 
-rov -rw x-rla-r0t -riii; Tt6ALoi; ciµwv 'ATt6AAwvoi; a<Tt>TE( <p)0tvov 

7 N. 5. 
8 V. Pârvan, dans« Dacia», I, 1924, pp. 273 et suiv. 
9 L. Robert, dans RA, 1933. Cf. et Iorgu Stoian, To111ila110, 

pp. 62 et suiv. =«Studii clasice» III, 1961, p. 186. 
10 Ou civ€[ CITlJCIEV ], comme dans l'inscription plusieurs fois 

invoquee en l'bonneur d' Apatourios, fils d'Euelpistos. 
11 Cf. Pape-Benseler, op. cil„ p. 159 (qui ne donne aucun 

exemple avec w). 
12 Iorgu Stoian, Tomi/ana, loc. cil. 
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350 IORGU STOIAN 4 

tionnelle du monument, a peine entrevue auparavant et uniquement d'un seul point de vue, dans 
la note du travail mentionne. 

Le premier probleme qui doit etre plus amplement traite qu'il n'a ete fait dans l'ouvrage 
cite est celui des informations nouvelles fournies par ce document exceptionnel pour le culte 
des Dioscures a Tomis. Evidemment il ne s'agit pas de repeter toutes Ies donnees connues des ouvra­
ges de caractere general 13 ou de specialite, parmi ces derniers notamment ceux de B. Pick 14 et 
K. Regling 16, continuees et developpees par R. Netzhammer 16 et recemment par J. Babelon 17 • 

Fig. 3 Fig. 4 

Mais il n'en est pas moins necessaire d'encadrer surtout le groupe plastique dans la sene de ce 
genre de representations numismatiques 18, sculpturales 19, voire meme architecturales 20, si riche et 
variee de Tomis, ainsi que le texte epigraphique, Ies deux etant de nature a souligner encore une 
fois, ne serait-ce meme que d'une maniere sommaire, la place exceptionnelle occupee par Ies 
Dioscures dans le Pantheon de Tomis. 

13 Cf. RE, V, 1905, col. 1087-1123, s.v. Dioikllf'en (Bethe), 
DA, II, 1892, pp. 249-266 (M. Albert). Cf. aussi R. Vulpe, 
HiJtoire antienne tk la Dobroudja, pp. 228, 229, 233-234. 

u B. Pick, dans JDI, 1898, p. 164, no 95. 
16 B. Pick-K. Regling, Die anliken Miinz.en, II, pp. 602, 

604-605, 609, 626-627. 
10 R. Nctzhammer, Diouurii la TomiJ, dans BSNR, X, 

1913, pp. 31-34; idem, Stadlwappen au/ Munz.en pontiuher 
Stiidle, Vortrag beim VIII. lntemationalen Kongreil for 
Gcschichtswissenschaft gehalten in Ziirich am 29. August 

1938. Zug. 
17 J. Babelon, Lei dioullf'u a TomiJ, dans Mllangu Ch. Pirard, 

I, dans RA, 1949, pp. 24-33. 
18 Cf. B. Pick-K. Regling, op. dl., pp. 602, 604 - 605, 

609, 626-627. 
u Cf. D. M. Teodorescu, Monumente inedite din Tomi, 

pp. 135-147, avec fig. 76 (d'aillcurs tres effac~e). 
zo Voir plus bas. Cf. en gfo~ral pour Ies repr~entations 

plastiques et RE, V, 1905, col. 1122-1123 (C. Die Dioikllf'en 
in der Kunil). 
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5 LE CULTE DES DIOSCURES ET LES TRIBUS TOMITAINES 351 

Commenc;ons par une observation de detail, ayant trait justement a ce groupe recemment 
decouvert a Tomis, qui nous permettra l'encadrement dont ii etait question plus haut. 11 s'agit de 
la forme originaire de la representation du cavalier auquel ii manque a l'etat actuel, tel qu'il a ete 
dit, la main gauche, fait d'ailleurs deja signale par l'editeur. Ce qui a echappe a l'observation de 
l'editeur ou peut-etre n'a-t-il pas juge necessaire de le mentionner, c'est que fort probablement 
le cavalier tenait dans cette main une lance, type qui revient souvent non seulement sur Ies 
monnaies, mais aussi, fait digne de remarque, sur quelques monuments architectoniques. 

Fig. 5 Fig. 6 

Sur Ies monnaies, ce type apparaît comme une « representation nouvelle » sous Antoninus Pius 
et Marcus Aurelius et une fois sous Septimius Severus 21• Representes souventes fois nus, mais aussi 
avec Ies epaules couvertes d'un manteau, Ies Dioscures de ces monnaies tiennent a la main gauche, 
respectivement avec la droite une lance 22 et avec la main droite (gauche) la bride de leurs 
chevaux qui ont la jambe anterieure levee. C'est-a-dire exactement comme dans natre represen­
tation, ce qui apporte, en ce qui la concerne, une indication chronologique precieuse, renforcee, 
par ailleurs, du caractere de l'ecriture de l'inscription, qui nous mene a la fin du ne - debut 
du me siecle de natre ere 23• 

21 R. Netzhamrner, op. &ii., p. 35. 
29 B. Pick-K. Regling, op. &ii„ no 2668 (avec pi. XVIl/28= 

diez nous fig. 2), 2669, 2775. 
23 Selon l'editeur, la premiere moitie du lile sieclc. 
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352 IORGU STOIAN (i 
-----------------·--------------- ------ ---------------- ----

Quant aux monuments architectoniques mentionnes, il s'agit de trois bas reliefs fort intcres­
sants, representant chacun separement sur une colonne (fig. 3-6) et sur une moitie d'arcade (fig. 7) 

Fig. î 

Ies Dioscures, monumems publies premicremcnt par Gr. Tocilescu 21 ct cnsuite avec croguis et 
plus amples commentaires par R. Nctzhammer 25, suivant gui, ces pieces pourraient provenir 
d'un temple dedie a ces dieux jumeaux, eventuellement celui gui est represente par une mon-

24 Catalogul J.!uzeului ,Va/ional tk Antichitdţi, Bucarest, 1906, 
n° 219, 220 et 154. 

26 Op. cit., p. 34; St<Jdtu·appen .. . , pp. 9-10. 
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7 LE CULTE DES DIOSCURES ET LES TRIBUS TOMITAINES 353 

naie frappee sous le regne de Domitien 26 (fig. 8). Cependant, selon l'affirmation de Gabriella 
Bordenache, ceci est tres peu probable, etant donne qu'au moins Ies colonnes appartiennent a 
une serie de plusieurs pieces architectoniques similaires, d'origine tomitaine, et qu'elles ne compor­
tent pas toutes la representation des Dioscures (sur deux par exemple sont representes Ies travaux 
d'Hercule (fig. 2)). Par consequent l'hypothese du chercheur susmentionne, suivant laquelle nous 
serions en presence d'un portique decore des principales divinites du pantheon tomitain, semble 
la plus sensee. Evidemment ceci n'elimine nullement d'emblee la presence 
a Tomis d'un temple des Dioscures, auquel pourrait etre rattachee la 
monnaie en cause, meme s'il n'a pas ere mis au jour jusqu'a present. 

Mais jusqu'a present rien d'effectivement nouveau ou tout 
au plus encore un temoignage, dans une representation plastique 
des Dioscures, d'un type assez repandu aussi bien a Tomis, comme 
ailleurs. 

Mais on ne peut pas en dire de meme de l'hypostase dans laquelle 
Ies Dioscures sont honores, cette fois-ci, a Tomis, bien que cette forme 
plastique soit en quelque sorte banale. Nous faisons reference, tel qu'il Fig. 8 

est aise de le supposer, a l'epithete de X":LCfTIU donne aux Dioscures 27, 

dans l'inscription grecque en question, qui, a natre connaissance est attestee pour la premiere fois, 
non seulement a Tomis 28, ou cette epithete etait reservee, sur Ies monnaies 29 et une seule fois sur 
Ies monuments epigraphiques 30, uniquement au legendaire Tomas. C'est encore un temoignage 
indubitable de l'honneur particulier reserve, dans une cite commerciale comme Tomis, aux dieux 
protecteurs de la navigation 31 , en l'espece aux Dioscures, ce qui expligue, tel que le suggerait deja 
B. Pick 32 et qui a ete demontre ensuite par R. Netzhammer 33, leur adoption en tant qu'embleme 
de la ville ( 7tocpiXcrriµov Tlj~ 7t6A.ecu::;). 

Se rfferant a la « diffusion si large du culte des Dioscures en Dobrogea» l'editeur du 
monument remarque que ceci « peut etre explique par leur assimilation aux divinites locales 
representees sous forme des cavaliers danubiens, ainsi que par leur syncretisme avec Ies Grands 
Dieux de Samothrace ». Il s'en faut de beaucoup que tout soit vrai dans cette affirmation, encore 
doit-elle etre aussi autrement formulee. Car sile syncrerisme des Dioscures avec Ies Cabires 34, Ies dieux 
enigmatiques de Samothrace, attestes comme tels a Tomis 35, est un fait notoirement connu et admis, 
on ne peut en dire autant de leur caractere local, indifferemment si nous admettons leur origine 
phenicienne ou bien s'il ne s'agit que de la transposition d'une realite grecque sous une eriquette 
phenicienne 36• De meme qu'elle nous semble quelque peu douteuse l'« assimilation » des Dioscures 
aux cavaliers danubiens, qui suivant l'opinion la plus repandue seraient originaires de la Dacie, et 
ayant ete diffusee seulement dans une faible mesure aussi en Dobroudja. Et s'il s'agit tout de meme 
d'une «assimilation» a une divini te locale, ii faudrait, meme dans la zone des Thraces du Nord (Getes), 

26 B. Pick - K. Regling, op. cit., p. 679, n° 2595. 
27 A retenir a cette epoque tardive la forme ~t6cncopot (cf. 

aussi AEM, XIV, 1891, pp. 22-26, n° 50), par rapport a la 
forme des textes ~t6axoupol (Cf. DA, II, 1892, p. 249). 

2e Cf. RE, XI, 1922, col. 2083-2087, s.v. ktisles (Prehn) 
et RE, V, 1905, col. 1087-1123, s.v. Dioskuren (Bethe) speciale­
ment col. 1107 (11. Beinamen der Dioskuren). 

29 Cf. B. Pick - K. Regling, op. cit., p. 613 (Ktites ou l)pw;), 
avec reference a B. Pick, ZfN, 23, 58 et JDI, 13, 164, no 93. 

3° Christ, « Sitzungsberichte der Miinch. Akad. », 1875, 1, 
85, 11: &a-ru 7t'EplXAlJlaTO\I tµµe:ALIXO -r6µ[oto]. 

31 Cf., entre autres, DA, II, 1892, p. 257; RE, V, 1905, 
col. 1096-1097; R. Netzhammer, op. cit„ pp. 29-30; Pârvan, 
Histria, IV, pp. 15 et suiv. 

32 B. Pick, dans JOI, 1898, p. 164, no 95. Cf. Pick-Regling, 

op. cit„ p. 602 (avec de nombreuses references) et K. Regling, 
dans ZfN, XXV, 41, no 2. 

33 R. Netzhammer, op. cit„ pp. 29 et suiv„ = Stadtwappen . .. , 
p. 8. 

34 DA, II, 1892, p. 257; B. Pick - K. Regling, op. cit., 
p. 626; RE, V, 1905, col. 1097-1098 (8. Vermischung der 
Dioskuren mit fremden Gotlheiten); RE, X, 1917, col. 1399-
1450, s.v. Kabeiros, (KiX~e:tpo<;) Kabeiroi (Kern), specialement 
col. 1414, Cf. aussi V. Pârvan, dans « DzciJ», I, 1924, p. 276 
et suiv.; R. Vulpe, op. cit„ p. 228; Istoria României, I, p. 209 
(D. M. Pippidi). 

36 Iorgu Stoian, Tomilana, pp. 75 et suiv. 
36 L. Gemet -A. Boulanger, Le genie grec dans la religion, 

Paris, 1932, p. 10. 
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354 IORGU STOIAN 8 

penser plutot a l'archiconnu cavalier thrace 37 si repandu dans toute la Dobrogea 3s et pare 
d'epithetes variees, plus gue n'importe ou, a Tomis 39• 

Un autre temoignage a l'appui de ce point de vue serait un monument epigraphigue dont 
la « biographie », st l' on peut dire ainsi, est tres curieuse. II est guestion d'une stele votive en 

Fig. 9 

jusqu'a nos jours 45 et 
s'elevent a quatre 46. 

marbre (fig. 10) a deux registres. Dans le registre superieur, la scene bien 
connue, en bas-relief, du cavalier thrace, avec sa pelerine flottante, agrafee 
sur l'epaule, gui chevauche a droite vers un autel ayant a proximite un 
arbre et un serpent; sur l'autel se trouve represente un animal et pres de 
lui un personnage s'appuyant d'une main sur cet autel. Dans le registre 
inferieur un bateau a peine ebauche legerement en relief, avec deux 
personnages en attitude d'adoration ayant au-dessus et de part et d'autre 
grave de cette meme maniere superficielle une inscription votive grecgue 40• 

Decouverte certainement a Constanţa, sans pouvoir toutefois en 
preciser l'endroit, elle a ete publiee pour la premiere fois en 1882 par Gr. 
Tocilescu 4t avec une lecture erronee de la premiere ligne, ou il etait lu 
Euz~v "HpCalL M[ e:ve: ]µazcp. Mais en revenant en 1902 sur cet important 
document, Tocilescu lit cette fois-ci correctement: HPQI MANIMAZQI 
"HpCalL Mocvtµoc~cp en ajoutant: « une epithete gui semble locale et identigue 
a celle constatee sur une monnaie d'Odcssos (Neue Jahrbiicher f. ci. Phil., 
Suppl. 19 (1853), 372, 6): un cavalier au galop a pelerine, portant la 
dedicace a "HpCalt Moc vtµa~cp 4.2 ». 

Malgre tout pendant longtemps on n'a considere gue la premiere 
lecture, toutefois avec une certaine accentuation de la reserve faite deja 
par le premier editeur 43. C'est a peine en 1940 gu'en repassant attentive­
ment le texte, mais evidemment sans avoir connaissance de la seconde 
lecture de Tocilescu, Ion I. Russu demontrait lui aussi a grande force de 
rfferences"' gue la seule lecture correcte du texte ne pouvait Ctre gue 
"HpCalL Mo..vtµa~CalL et qu'en consequence l'entiere inscription devait etre lue: 

Eux.~v "HpCalL 
L\tocrxoup( 
'Ap(cr't"Cal 
&vEEllJ 

Mocvtµci ~(a)L 
81Jc; 
voc; 

xe:v. 

C'est ainsi que dans l'epigraphie tomttatne une nouvelle epithete 
vient s'ajouter aux nombreuses autres attribuees au heros thrace, connues 

le nombre des documents epigraphiques dans lesquels figurent Mocvtµa~oc; 

37 Cf. G. Kazarow, dans RE, V, 1905, col. 1107; idem, d2m 
Izvestiia-Societe, 1912, pp. 125 et suiv., et surtout, idem, dans 
RE, A, VI, 1937, col. 482, complement a RE, Supplb., III, 
1918 (Heros: Thrakischer Reiter), col. 1141-1143, ou cette 
inscription n'etait pas citee; Idem, Die Denkmiiler des thrakiS&hen 
Reitergolles .n Bulgarien, Budapest, 1938. 

Muz.mlui Naţional de Antichităţi din Bucureşti, I, 1902, p. 93, 
n° 2. 

43 Cf. G. Kazarow, RE, s.v. Thrake (Religion), col. 482: 
M ... µ1.)'.o~; R. Vulpe, op. cil., p. 231: M [ ... ] µixxo~. 

44 Ion I. Russu, « Zeitschrift for Namenforschung », Bd. 
XVI, Heft 2, Berlin, 1940, pp. 157-158. 

45 Voir ci-dessus, note 37. 38 R. Vu'lpe, op. cit., pp. 238 et suiv. 
39 D. M. Teodorescu, op. cit., pp. 82 et suiv., cf. G. Kaza­

row, dans RE, Supplb., III, 1918, col. 1132-1148, s.v. Thra­
kische Reiter-Epilete, col. 1141-1143. 

40 MNA, inv. L, n° 595. 
41 AEM, VI, 1882, 18, n° 38. 
41 Gr. Tocilescu, Monumentele epigraftce ji sculpturali alt 

46 AEM, VI, 1882, p. 18, no 38 (Tornis); SCIV, XIV, 1963, 
1, pp. 90 et suiv., n° 9 = Noi monumente epigraftce din Sqthia 
Minor, 1964, pp. 154 et suiv., no 9 (Tomis); G. Mihailov, 
dans IGB, I, p. 75, no 77 (Odessos); ibidem, pp. 75 et suiv., 
no 78 (Odessos). 
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9 LE CULTE DES DIOSCURES ET LES TRIBUS TOMITAINES 36& 

L'interet du monument, qui retient maintenant notre attention, datable d'apres le texte et le 
nom, au moins du 1er siecle de notre ere 47 , ne semble pas se limiter a cela. Nous pensons a la pre­
sence, troublante en quelque sorte, de l'une des formes de la scene bien connue du cavalier thrace 
en position d'adoration, a câte ou pour etre plus precis au-dessus de la representation d'un bateau, 

Fig. 10 

adoration adressee a une divinite qui ne peut etre autre que le heros cavalier du premier registre 
du monument, "Hpw~ McxvLµiX~o~ de l'inscription. Ceci nous laisse supposer, tel que nous l'avons sou­
ligne ci-haut, son syncretisme avec Ies Dioscures, dieux protecteurs par excellence de la navi­
gation, eventuellement aussi par l'intermediaire du syncretisme avec Cybele ou meme mieux encore 
avec Ies Cabires ou avec M&y~~ 0e:6; 48 , allege peut-etre, en ce cas, de la signification meme 
de l'epithete McxvLµoc~o; c'est-a-dire « le beau et le grand », suivant l'affirmation, generalement 
admise, de Tocilescu o. 

A l'appui de cette interpretation on peut apporter et d'ailleurs on a deja apporte de 
nombreuses preuves 50• A ce sujet, le texte de l'une des inscription d'Odessos ou se trouve egalement 
adore "Hpw; McxvLµoc~o~, cette fois-ci par un college de pecheurs - &uve:LTCXL = &uvvL't'OCL s1, nous 
semble particulierement significative. 

Enfin, la derniere nouveaute et peut-etre la plus importante apportee par la dedicace tomitaine 
en l'honneur des Dioscures est l'attestation a Tomis, pour la premiere fois d'une nouvelle tribu 

47 Cf. Gr. Tocilescu, Monumentele epigrafice şi sculpturali, 
/oG, Gil.: (( inscription probab[ement anterieure a l'epoque 
imp6riale ». 

u Cf. G. I. Kazarow, RE, Supplb„ III, col. 1143-1144; 
R. Vulpe, op. Gil„ p. 229-232. 

41 Cf. W. Tomaschek, Die a/ten Thraker. Eine ethnologische 

U11tersuchung, ll, 1, Die Spra1hreste: Glouen a/Ier Art una Goller­
namen, dans SBWien, CXXX, 2, 1893, Wien, 1894, p. 58. 

6° Cf„ entre autres, G. Kazarow, dans RE, Supplb. III, 
1918, s.v. Heros, col. 1143-1144. 

61 G. Mihailov, dans IGB, I, p. 75, n° 77 (avCK: pi. 28 /77). 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



356 IORGU STOIAN 10 

Boreis, la seconde selon la terminologie habituelle des soi-disant tribus specifiquement milesiennes, 
l'autre, la tribu Oinopes ayant ete deja attestee a Tomis deux fois jusqu'a present 52. C'est ainsi 
que le nombre total des tribus connues jusqu'ici a Tomis s'eleve a cinq 53 et que par consequent 
parmi les six tribus ioniennes, seule la tribu ionienne des Geleontes 54 reste encore non attestee. 

Cela veut dire que natre tres audacieuse hypothese-comme nous la nommions dans l'ample 
etude ou nous avions rassemble, lu et mis en valeur pour la premiere fois tous Ies documents 
existant alors concernant Ies tribus tomitaines 55, a savoir qu'il se pourrait fort bien avoir existe, 
tout en n'etant pas Ies memes, a Tomis tout comme a Athenes et dans d'autres cites, seulement 
quatre tribus, se trouve de ce fait infirmee. Aude sapere s'est revele pour cette fois-ci plus puis­
sante que Aude ignorare. Mais qui peut pretendre maintenir toujours le juste milieu entre ces deux 
importants criteres methodologiques de toute recherche scientifique? 

En guise de conclusion pour cette breve etude nous voudrions mettre en lumiere encore un 
fait qui ne nous semble pas denue d'interet. Tel que nous l'avons souligne plus haut, la nou­
velle dedicace torni taine en l'honneur des Dioscures est apposee par un certain ... OS fils 
d' Asclepiodoros, en son nom et au nom de sa tribu Boreis, attestee maintenant pour la premiere fois. 
A premiere vue, rien de particulierement remarquable, a part la signification generale que nous avions 
mentionnee plus haut. Mais Ies faits prennent un nouvel aspect, si l'on tient compte que dans 
l'inscription tomitaine plus ancienne, citee deja 56, 'A7toc"t'oupwc; Eue:A7tLO"-rou -rou TioO"e:L8wv(ou honorait, 
egalement au nom d'une tribu, en l'occurrence la tribu des Hopleites, Ies dieux misericordieux -
.&e:ou:; E7t1Jx6ouc;, nom sous lequel se cachent, tel qu'il a ete demontre deja par V. Pârvan, Ies 
Dioscures en syncretisme avec Ies Cabires et avec le cavalier thrace. 

Cela veut dire qu'a l'etat actuel de nos connaissances au moins deux des tribus tomitaines, 
encore qu'a des espaces de temps assez eloignes, honoraient tout particulierement Ies divinites pro­
tectrices de la navigation tels, au premier chef, Ies Dioscures, a l'encontre de ce qui se passait, par 
exemple, a Histria, ou deux tribus - Aigikoreis et Argadeis, elles seules d'ailleurs connues jusqu'a 
present, s'adressaient m:mifestement, du moins pour un certain temps (l'epoque de Severes), a certaines 
divinites agraires - Ies nymphes au premier cas 57 et secondement a Zeus Ombrimos ss. « Ceci 
demontre - comme ii a ete observe 59 - qu'au moins deux tribus de la cite tiraient leurs ressources 
de l'exploitation des terrains representant le territoire rural d'Histria ». 

C'est sans conteste la conclusion la plus generale que l'on puisse tirer de l'analyse du document 
si interessant sous tant de rapports, gui nous a preoccupe dans ces lignes. 

62 Iorgu Stoian, Tomilana, pp. 65 et suiv„ no IV; V. Barbu, 
«Dacia», N.S„ VII, 1963, pp. 553 et suiv„ no 1 = Noi mon11-
mente epigrajite din S cylhia Minor, pp. 41 et suiv„ no 1. 

63 A part Ies deux deja citees: Argadeis, deux fois (Iorgu 
Stoian, op. cit„ p. 57, n° I /1 et pp. 57 et suiv„ no I /2); Aigi­
koreis, quatre fois (ibidem, pp. 59 et suiv„ no II /1; p. 60, 
n° II /2; pp. 60 et su iv„ n° II /3; pp. 61 et suiv„ no II /4); 
Hopletes, deux fois (ibidem, pp. 62 et suiv., n° III /1; pp. 63 
et suiv„ no III /2). 

H Cf. Fr. Silabei, Die ionische Kolonisalion. Untersuchungen 
ilber die Grilndungen der loner, deren sltJtJlliche und kultische Orga­
nisalion und Bcz.iehung z.u den Multerstiidten, Leipzig, 1920 
«Philologus», Supplb. XIV, Heftl),pp.123-124; RE, XXXIX, 

Halbb. 1941, col. 994-1011, s.v. Phyle (Latte), specialement 
col. 1000-1001 (3. Die ionischen P.). 

65 «Studii clasice», III, 1961, pp. 175 et suiv„ = Tomitana, 
pp. 56 et suiv. Beaucoup plus nombreuses qu'on le croyait. 
A ceci s'ajoute neanmoins, peut-etre aussi Gr. Tocilescu, dans 
AEM, XI, 1887, p. 51, no 70, ou dans la 3e ligne pourrait-on 
lire cpup„cipx_ou ? ]. 

66 Ci-dessus, p. 349. 
67 Gr. Tocilescu, dans AEM, XVII, 1894, p. 88, n° 12= 

Scarlat Lambrino, Les lribus ionien11ens d' Histria, dans Istros, 
1, 1934, fasc. I, p. 117. 

68 Scarlat Lambrino, op. cil„ p. 118. 
H Ibidem, p. 119. 
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